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La
qui ébranle l'athénée de Visé

Lucie, aujourd'hui âgée
de 21 ans. et sa maman
ont déposé chacune une
plainte, ce mercredi, à

la police de la Basse-Meuse.
Lucie et son professeur ont
entretenu une relation intime,
durant plus d'un an, à l'athénée
royal de Visé. Lucie n'avait
alors, en 2013, que 16 ans et 8
mois. Aujourd'hui, elle se sent
flouée, trompée par son prof. Le
professeur, en congé de maladie
depuis les révélations de Lucie.
avoue des flirts et des senti-
ments partagés. Rien de plus. Il
fait, évidemment, l'objet d'Une
enquête disciplinaire avant,
peut-être. un dossier pénal car
la majorité sexuelle ne permet
pas tout.

Classique, jolie, décidée, fragile
et dangereuse, Lucie a de grands
yeux clairs. Ses avant-bras
portent les stigmates d'une ré-
cente tentative d'en finir avec la
vie. Pas une simple estafùade
d'ado qui lance un appel au se-
cours mais une dizaine de centi-
mètres dans le sens de la lon-
gueur de la veine. Ce n'était pas
la première fois que la jeune
femme tentait l'in'éparable.
Attablée dans la salle commune
de l'hôpital psychiatrique où
elle s{:iourne, à Liège, Lucie est
entourée par sa maman et sa
plus jeune sœur. C'est là qu'elle
nous a gentiment reçus. Très
mature pour son âge, la
brillante étudiante en 3' à l'ULg
s'exprime clairement et avec ai-
sance.
UNE AUTRE RELATION
Cinq ans après les faits, Lucie
éprouve le besoin de raconter
son histoire avec son professeur
qui. au début de cette relation
interdite, en 2013, avait 31 ans.
« Cela f.;ut sam doute partie de
mon pIVcessus de l'eCOIlSÙ'1lC-
tion ", explique-t-elle calme-
ment. « Le déclic est venu, ià .1

l'hôpital. en disCllt<mt de longues
hel/res avec une autre patiente
qui elle aUSSI;avait vém une S1~
tuation ùps comphcjlJée. J'ai com-
mencé à éaire mon histoire, ma
ven'ion des taits. aux quaù"t' coins
de l'hôpital »
Comme beaucoup de personnes
blessées après une mpture, Lu-
cie est devenue « dangereuse»,
pour elle mais aussi pour les
autrE's.
"il m'avait donné son mot de
pa!J:<;e", explique-t-elle. "j~1i donc
Ol/veIt sa mess.1gené le plus sim-
plement du monde e(j'yai consta-
té qu'j] entretenait une relaùon
avec l/Ile aua-e fenlllle. " Lucie a
alors envoyé sa letl1'e d'une di-
zaine de pages A4 à quasiment

tous les contacts du professeur.
Les enseignants, la direction, les
amis de celui qu'elle aimait
étaient maintenant au courant
de sa version des faits.
Lucie avait 16 ans et 8 mois lors-
qu'elle prétend avoir vécu une
histoire d'amour - et les rela-
tions intimes qui vont avec puis-
qu'elle déait des scènes qui se
sont tenues dans un cagibi dé-
goûtant en haut des escaliers des
couloirs C « 1 ... ] Cette pièce .mllt
l:1Vantage de donner sur le tOl'tde
l'école mi on s 'as.\"(~vaitparfOis, do-
minwt la VjJJede Visé et rafTaf.
cl1is par la bl1~w:estivale. j'y .Ji
connu, avec toi, mes pl"t'miers rap-

pOlU se.:uœls. Et, une fois de plus.
voilà seulement que.lé te confie
avec quel dés,1lIvi j:1VaiS pns
conscience que je ne comprenais
lien à nos deux COlpS[... 1 »

CUMUL DE MENSONGES
Le couple trouvait également
d'autres recoins de l'école pour
disparaître et s'aimer quelques
minutes à l'abri des regards in-
discrets. « 1 ... ] En plus des
quelques minutes passées dans la
classe où nous ,1llions avoù' cours,
nous avions ùVuvé le kX""'JlHl, oû

les meubles de théâtre étaient en-
treposés, pour nous I"t'avuver
[... ]»,
Elle se souvient également du
premier baiser échangé dans la
voiture de son professeur.
« C'était le 2 avni 2013. Il Jâisait
nuit et Il me I~lmenait chez moi
après une conference à laquelle
nom avions aSSIsté. Nous nous
éùons dédaré nos sentiments
quelques jours plus tôt. Nous
nous !J'onillies embrassés et nous
nous sonillles déclaré nos sentl~
meIlls,j:Ji été pIVmndément bou-
k'versée par œ baiser qui a duré
de longues minutes. je ne savais
pas ql/ 'embrasser quelqu'un res-
semblait à cela. }t' suis rentrée
cllE'Z1110ioûjE' n'ai pu parler de ça
avec persomle ... »
Arrive alors le mois de juin 2013

et les vacances scolaires. Le
couple est séparé. Lucie cumule
alors les mensonges pour retrou-
ver celui qu'elle appelle son
compagnon. «je ment.1Is de plus

en plm, ,i tout lE' monde. pour Je
reÙDuveI: Nous disCllÙOllS beau-
coap. nous éa'ons très CDnnectes .-
il ùlcamait l'homme Idéal mai, il
refùsait de l'admettre ce qui le
l"t'ndait encol"t' plus parlâit. Ses

impenectio115 étaient. elles aUSSI:
par/i1ites. lorsque nous étions en-
semble. nOl/S l"t'gardions l/11film,
nous mangions OllnOllS éù'ons all
lit... NOllS nous étions pmmis
d:1ttendœ mes 18 ans pow' étaler
noù"t' amOllr ail .f..,'TandJouI.»
Lorsque Lucie a fêté ses 18 prin-
temps, elle a présenté son prof à
sa famille. {(On avait des pmiels
pleùl la tête: une maiso11. pellt-
être lin mfànt et lin mariage
comme tous les ,1Utl-eScouples.
Nos avions tout polir être heu-
lt'ux. 11 ne nOlls restait plus qu ~1
afficher notre bonheur J1ll110ndE'
enael: Il

MOINS DISPONIBLE
Mais tou t ne se déroulait pas

comme prévu. Malgré la majOli-
té de Lucie, son prof devenait de
moins en moins disponible, de
plus en plus distant, il lui repro-
chait la différence d'âge, trop
grande. En septembre 2015, le
couple se séparait. définitive-
ment.
Ses révélations ont, évidem-
ment. fait én0l111ément de bmit
dans le monde de renseigne-

ment. La direction générale de
l'enseignement de la fédération
Wallonie-Bruxelies a été avertie.
« Une enquête est en COIIrs)),ex-
plique-t-on à la direction de

l'athénée de Visé. « Ce sera «no
comment» de noù"t' part. polir le
biE'nde tous. ,)
Depuis la lettre de Lucie, le pro-
fesseur incriminé est en congé
de maladie jusqu'à la fln de l'an-

née scolaire. Actuellement. l'en-
seignant fait l'objet d'une en-
quête disciplinaire qui n'a pas
encore livré son verdict.
DEUX PLAINTES
D'un point de vue pénal. si les
faits étaient avérés, les relations
intimes consenties entrE'un ma-
jeur et un mineur de plus de 16
ans potllTaient déboucher sur
des faits d'attentats à la pudeur,
si du moins la victime ou sa fa-
mille dépose une plainte. ((./e
V:llSdéposer une pl,ll'nte ,i1.7 p0-
lice de la Basse-MellsE')', assurait:,
mardi soir, la maman de Lucie.
(je vais lE' fàire aussi. même si ç""'J

me tàit ma1. 11 f.1llt qUE'je lE'
!àsse», confiait encore Lucie
avant de prendre congé de nous,
ses grands yelLxclairs embués.
Aujourd'hui. l'adolescente de
16 ans et 8 mois est devenue
une jeune fenmle qui tente de
se reconstruire et de retrouver
un équilibre. « Ce ne sera pas t'l-
,ile. je ne sais pas combIén de
temps je vais rester id ,il'hôpital
psychiatnque. )}

ARNAUD BISSCHOP
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Même si elle a cautionné la relation

La maman de Lucie:
« Ce professeur a détruit ma fille»

Selon la maman de Lucie, c'est
cette histoire toxique qui a
conduit sa fille à tenter de mettre
un tenne à ses jours puis à sé-
jOUlTIeren hôpital psychial1-ique
durant plusieulOisemaines. Cene
histoire d'amour différente. elle
l'avait poultant cautionnée ...
« C'estvraù, avoue-t-elle. i<Je11 'al

appns cette relation que lorsque
Lude a feté ses 18 ans et qu'elle
m'atout avoué. Je suis quelqu'un
avec un esplit ouvert et même si ce
11"étaitpas la situation dont je rê-
vais pour ma fille, /ai accepté ses

Pascal Rodeyns est l'avocat
de l'enseignant mis en
cause par Lucie. Le péna-
liste apprécie, disons-le,
moyermement les révéla-
tions tlites par la jeune
femme, 5 ans après.
« Ce som les dédaraaoIlS de
quelqu'un qui invente l'es-
sentiel de cette histoire», ex-
plique-t-il. « Si une partie des
iàirs décrits est COl7'ecte. le
plus important a été inventé
par une jeune fille qui espé-
rait plus avec mon client. II
conteste. complètement
avoir eu des relations
sexuelles ail sein de l'école
avec cette élève )).

choix. EDe m ~7 pl'ésenré son
aJIlOUreUY,nOllS nOllS SOlllines re-
tmuvés pour des repas, etc Je suis

une mamaJl etj'ai toujours livuvp
qu 'ilpossMait un côté malsaiI1. II
cachait sans cesse ma fille à rout le
monde alors qu'elle passait des
helllPs'j l'attendre.»
Avec une plainte déposée, le
professeur risque des pour-
suites pénales pour attentat à
la pudeur. N'est-il pas un
peu facile, une fois la mpture
consommée, de déposer une

plainte, lourde de conséquences,
pour des filits que, quelques
mois auparavant. on caution-
nait?

" MA MAIN A LA AGURE "
La réponse de la ma-
man de Lucie fuse:

Ap1PS coup, je réal1se
qu ïl n 'a f.1it que pro/1ter
d'elle .1Vec des relations
innines particulièrement
l11illvenues .711 sein de
1"école.II a J.iit mllViter à

ma fille une vpntabJe hi:\'tOlre
d'amour qui n 'estjamais anivée.

« Mon client n'a
rien fait de
pénalement
répréhensible»

•• CALOMNIEUX»
«( Cette étudJ'ante prenait ré-
gulièrement. des nOl/velles de
mon chent, son profêssel1l:
alors que œ denller vivait des
moments difficiles, PlDbable-
ment les plus compliqués de
toute sa lie. EDe J~j dragué.
plusieurs fOi" il a tol!/OUrS
dit «'non» et puis, un joU!: il
J'a ramenée chez elle comme
il ramène paIfois d'autres
pwdJ'ants. garçons ou filles.
Elle lui a /illt du "IPnll'f' de-
dans» et ils se sont ellzbra.5sés
une preIlllëre fois avant de
SOltir ensemble. bien plus
tard. il y a 15 ,1115 d'écaIT
entre eux et il a réalisé que la

)elll1e fille n'était p.1S très
équilibrée, Le couple s'est sP-
paré peu après les 18 ans de
Lucie mais lorsqu'elle a ap-
pns que son profêsseur avait
lPtrouvé une compagne. elle
a essayé. par tous les mo)'eIlS,
de lui nuire en ÙlVentant des
111:,toiIPs.Et même si un fOnd
de vpâté eX.15te,le 1Pste est
calon111ielL'\:.Mon client n'a
n'en fait de pénalement ré-
préhensible.
D'un poùzt de vue diScipli-
naire. il n 'est pas du tout sus-
pendu con1111e ce1tains
tentent de le f.1ire ouiIP. il
est en congP de maladie pour
15 JOUIS. il est sous Cf'ltifi-

Elle y a cm tellement mIt qu ~111-
)ourd'lzlli, il ne Jui IPste que des
SOIlVt'Illi'sdoulolfIPUt. Ce plV/ès-
seur a détI1lit ma fille. Il a large-
ment dépassé le G7dIPde sa fOnc-
li·on. Après leur œlaliOll, Lucie a
tentp de se suiCider. I:llIrais pu la
perdre à cause de lui .. Ie lui ai dit
et je lui ,û d~jà I111Sma main dans
la figure. il deux œpnses, pour
qu 'il comprenne bien ce qu il
aVc71tf.1it d'elle. II a plV/ité. 11s'est
amusé. il apn's du plaisir. » 0

A.B.

cat. »
L'avocat a d'ailleurs envoyé
une mise en demeure à la
jeune fille pour harcèle-
ment. calomnie et diffama-
tion. 11 envisage, séIieuse-
ment, de se constituer par-
tie civile si la jeune femme
persévère dans ses alléga-
tions.
Le professeur est également
disposé à rencontrer Lucie,
en présence d'un profes-
sionnel neutre pour line
médiation. Histoire d'apla-
nir les tensions et les in-
compréhensions qui per-
sistent. 0

A.B.
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La majorité sexuelle est fixée
à 16 ans mais cette notion
ne permet pas tout OvilE'-
ment. le jeune reste mineur.
Trois cas de .figure existent
lorsqu'lm adulte entretient
des relations sexuelles avec
un mineur d'âge.
> Si le mineur est âgé de
moins de 14 ans, tout acte
de pénétration est considéré
comme un vioL Dans ce cas,

lmmIIlrD
La majorité sexuelle
ne permet pas tout

la peine sera de 15 à 20 ans.
Elle sera de 20 à 30 ans si
l'enfant était âgé de moins
de 10 ans accomplis.
> Si le mineur a entre 14 et
16 ans et qu'il est
consentant, le majeur s'ex-
pose à des poursuites pour
« attentat à la pudeur» si les
faits sont dénoncés, évidem-

ment Et ce, même si aucune
plainte n'a été déposée et

que personne ne s'est plaint
de cette relation. La peine
encourue sera de 15 à 20
ans.
> Si le mineur a plus de 16
ans, il a donc atteint la
« majorité sexuelle ». À ce
moment-là, il faut. pour que
le majeur soit poursuivi, une
plainte déposée. Cela signille
que le majeur peut-être
poursuivi, toujours pour

21/06/2018

« attentat à la pudeur »,
même si le mineur d'âge
était parfaitement consen-
tant pour la relation. 11
s'expose ainsi à une peine de
prison complise entre 10 et
15 ans. 0

A.B.
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